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REVUE MILITAIRE
SUISSE

dirigöe par F. Lecomte, lieutenant-colonel fedöral.

K° 23 Lausanne, 4 Decembre 1862. Vlle Annße

SOMMAIRE. — Anvers et ses nouvelles fortifications. - II — Guerre
d'Amerique. — Röpartition de l'armee federale (suite). —
Nouvelles et Chronique.

SUPPLEMENT. — Rapport sur la guerre d'Amerique. ie feuille.

ANVERS ET SES NOUVELLES FORTIFICATIONS.

II.

(Suite.)

Le rempart du fort suit le contour du trapeze ainsi decrit. Une face

rectiligne, normale ä la direction de l'attaque, constitue le front de

tele. Elle a son fosse, de 50 metres de large, battu par une caponniere

casematee, que Ton a cherche ä rendre aussi resistente que
possible. Un masque en terre ä son saillant protege les merlons des

embrasures des coups d'enfilade et d'une partie des feux obliques de

l'attaque, par Tadjonclion de deux oreillons, qui debordent de chaque
cöte Talignement des embrasures. Des six pieces que renferme chaque
face de Ia caponniere, deux sont en outre destinees ä recevoir une
protection speciale sous forme d'une armature en fer, analogue ä celle
des vaisseaux cuirasses, et couvrant le parement exterieur de leur ca-
semate. On pourra compter jusqu'ä la derniere heure sur le jeu
ininterrompu de ces deux pieces pour battre les abords de Tescarpe.
La gorge de la caponniere est separee, par un fosse de cinq metres,
du rempart qui a environ neuf metres de hauteur au-dessus du sol

naturel. Le parapet a huit metres d'epaisseur el le terre-plein quinze
melres de largeur. Au milieu du front cette largeur est augmentee
jusqu'ä vingt-deux metres, pour servir de couverture aux abris voütes,
destinös ä preserver la garnison des effets d'un bombardement loin-
tain. Ces logements ä l'epreuve onl, comme dans Tenceinte, des deve-
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loppements considerables et peuvent contenir jusqu'ä des batteries
attelees, propres ä seconder ä Texterieur des mouvements offensifs
sur une grande echelle.

Les faces latörales ont une inclinaison d'environ 110 degres ä la
direction du front de töte. Pour repondre mieux ä leur but, de battre
l'espace qui separe les forts Tun de l'autre, on leur a applique le

principe de Tindependance du parapet el de Tescarpe, ensorte que
diverses directions de tir peuvent etre obtenues sur les poinls les

plus essentiels ä atteindre. II en resulte aussi l'avantage de mettre les

pieces de la döfense mieux ä l'abri de Tenfilade, au moyen de tra-
verses, soit que ces pieces soient laissees ä ciel ouvert, soit qu'on les

abrite sous des casemates. Le fosse des faces laterales est flanque par
une caponniere casematee simple, de cinq pieces. Elle a le dos dans
la direction du prolongement du front de tete, tourne du cöte de

l'attaque el convenablement protege par un remblai en terre. Ses embrasures

fönt face en arriöre parallelement ä Tescarpe du fosse.

Le front de gorge prösente en son milieu une saillie du cöte de

Tenceinte, destinee ä fournir les flanquements necessaires ä son fosse.

Elle procure aussi en partie l'emplacement du reduit, construction
casematee d'une grande importance et entieremenl söparee de l'intörieur
du fort par un fosse sec de 10 metres de largeur. La contrescarpe
de la partie antörieure et semi-circulaire de ce fosse, munie d'une
galerie ä feux de revers, supporte le talus interieur d'un vaste glacis
inclinö au '/8e, qui Tentoure et dont la crete s'öleve ä la meme hauteur

que la ligne de feu du front de töte.
Nous ne pouvons entrer ici dans les details de la construction de

ce reduit, destine ä meltre ä couvert une garnison d'environ seize

cents hommes et qui augmente dans une proportion considerable la

valeur döfensive de chacun des forts dötachös.

II se compose d'un edificc de maconnerie ä deux etages de voütes,
formant un demi-cercle de 31 metres de rayon dont la convexite est

tournee du cöte de l'attaque. En arriere, du cöte du front de gorge,
et perpendiculairement ä sa direction, il se prolonge sur une longueur
de 55 metres, sous forme de deux lignes de casemates ä deux etages,

symetriques, söparöes par une cour interieure de cinq metres de

large, et se rejoignant par un arrondissement convexe du cöte de la

place. L'escarpe du reduit, munie de deux rangees de creneaux pour
mousqueterie, a environ 9 metres de hauteur et se trouve entieremenl

preservee des vues de Texterieur par le glacis dont nous avons parle
tout ä l'heure.

Dans la partie anlerieure et semi-circulaire du röduit, les voütes

seront, d'apres une decision recente, surmontees d'une plate-forme ä
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ciel ouvert, et bordee d'un parapet dont la crele a environ 6 metres
de commandement sur celui du rempart. En trois points convenablement

espaces, derriere ce parapet, on doit ötablir des coupoles en fer,
sous forme de cönes tronquös de sept mötres de diametre införieur
et trois de diametre supörieur, ayant trois metres de hauteur. Ces trois
coupoles, armees chacune de deux pieces de tres gros calibre, dont la

genouillöre se trouvera ä la hauteur de la crete du parapet de la plate-
forme, pourront battre tout l'intörieur du fort ainsi que le terrain de

l'attaque environnant.
L'escarpe et la contrescarpe des forts ne sont point revetus, sauf

ä Tun d'entr'eux celui de Boersbeck, commence le premier et dont
Tescarpe est entieremenl, maconnee avec galerie voütöe continue.
Leurs fosses sont tous remplis d'eau, larges au minimum de 50 melres
du cöte des attaques el de 40 metres au front de gorge. Tout autour
de la contrescarpe regne un chemin couvert avec glacis incline au
dixieme et dont le terre-plein a 20 metres de largeur.

III.

Apres cette description aride des diverses parties des fortifications
d'Anvers, nous recapitulerons sous quelques chefs successifs, les

remarques que nous a suggerees leur examen. L'interet est surtout
excite aujourd'hui par les modifications inlroduiles dans les travaux
du genie eu egard aux perfectionnements de l'artillerie. Ce sont ces

modifications que nous avons pour but de rösumer. Dans le nombre
il s'en trouvera de gönerales et d'autres tres speciales. On nous per-
mettra de ne pas les omeltre comme etant surtout propres ä intcres-
scr les officiers du gönie.

1. Adoption du trace polygonal. Les officiers beiges n'ont point adopte
(Temblee le trace decrit tout ä l'heure. Les premiers projets pour
Tagrandissemcnt de la place ont tous ete bases sur le Systeme bas-

tionne et celui-ci n'a ete abandonne qu'apres une longue et serieuse

controverse. Ce n'est ici ni le lieu ni le moment de la reprendre.
Nous connaissons tous, les avantages du type bastionne. Imbus des pro.
ceptes de Tecole de Cormontaingne et de ses successeurs, nous ne
nous sentons point prets ä Tabandonner definitivement. II faudrait

pour cela des preuves experimentales que la nouvelle fortification n'a

pu fournir encore.
Si quelque chose peut toutefois donner du poids ä nos yeux aux

nouveaux types, c'est bien la confiance qu'un travail continu, une
attention persistante ont su inspirer en eux aux officiers du gönie beige,
places pour etre imparliaux entre les deux tendances et recevant, dans

une mesure aussi abondante qu'aucuns, Tinstruction necessaire pour
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elre des juges sagaces et intelligents. L'enthousiasme par trop exalte

et exclusif d'un homme aussi örudil que M. de Zastrow en faveur de

Tecole ordinairement designee sous le nom d'ecole allemande, nous
rend defiant et nous rappelle trop souvent qu'il n'appartient pas ä

Tarme du gönie. La critique acerbe etun peu cavaliere de M. Mangin
laisse trop de prise au reproche de pessimisme. Mais nous sommes
tres accessible ä l'autorite acquise par plusieurs annees de travaux
comme ceux d'Anvers, avec l'esprit constamment tendu vers les bons

et les mauvais cötös de leurs diverses dispositions. L'opinion d'un'of-
ficier superieur de grand mörite employö ä Tenceinte nous a entr'autres

vivement frappe. « Lors de la grande discussion sur le choix du

Systeme general ä adopter pour le nouveau corps de place, nous a-t-
il dit, j'ai vote en faveur du type polygonal pour la partie septentrionale,

inondable de Tenceinte, et en faveur du type bastionne pour la

parlie meridionale. Aujourd'hui je suis ravi d'avoir ete en minorite

pour ce dernier vote; je crois en revanche que s'il fallait opiner de

nouveau, je pencherais pour le trace bastionne dans la partie Nord, ä

cause des enormes frais de fondation qu'occasionnent dans cette re-
gion les caponnieres casematees; vu aussi l'importance moindre qu'il
\ a de ne pas diminuer Tangle des faces ricochables de Tenceinte, lä

oü le lerrain des attaques inabordablc ne permet pas l'etablissement
de batteries d'enfilade. »

Partout ailleurs que dans ce cas special, Tavanlage du trace polygonal,

qui conserve loule leur ouverture aux angles saillants de la
fortification, est universellement reconnu etapprecie. II constitue son prineipal

titre de superiorite, et a pour consequence d'opposer ä l'attaque
un tir plus direct, partant plus efficace et moins chanceux.

Quant ä la question du flanquement par le moyen des caponnieres,
eile est moins sürement rösolue et des experiences de sieges reels

pourront seules Teclairer. Nous sympathisons avec les ingenieurs qui
restent altaches ä un Irace dont les ölemenls du corps de place se

suffisent ä eux-memes pour leur defense mutuelle. II ne faudrait
cependant pas que cette resolution heureuse du probleme du flanquement

leur fit sacrifier d'autres avantages, qui dans de certains cas

doivent primer celui-lä. Nous ne pensons pas qu'une conclusion
absolue et generale puisse intervenir dans le debat, et nous avons lu
avec un vif interet les considerations ingenieuses de M. le capitaine
Ratheau('), qui, trailant quelques cas particuliers de fortification, arrive
suivant les circonstances ä attribuer la pröference ä Tun ou ä l'autre

(') Etude sur la fortification polygonale, comparee ä la fortification bastionnuu,
par A. Ratheau, rnpitaine du genie. — Paris, 1802.
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des systemes. Ses conclusions pourraient fort bien changer encore, si

apres etre parti de certaines donnees fixes, il venait ä introduire
d'autres variables dans son probleme, comme, par exemple, l'ouverture

des angles du polygone fortifie.
Pour Anvers, nous l'avons dit, la discussion a öte serieuse et ap-

profondie, et les auteurs du projet qui a prevalu croient leurs flanque-
ments mieux assures au moyen des vastes caponnieres casematees de

leurs fronts, entourees d'eau peu ölevees au-dessus de son niveau,
inaccessibles aux vues de l'attaque et protögöes par les branches des

demi-lunes, que par les flancs d'une enceinte bastionnee. II sera
difficile de trancher le debat ä priori; mais un avantage certain des

caponnieres consiste ä concentrer en un seul point l'ensemble de la

garde d'un front. Le nombre des postes se trouve ainsi reduit et il
Test encore par une seconde circonstance qui va arreter noire
attention.

2. Augmentation de longueur des fronts de' la fortification. L'allon-

gement des cötös exterieurs de Tenceinte n'est pas un fait resultant
exclusivement de Tadoption du trace polygonal. Quel que soit le type
suivi, la nouvelle fortification admet des cötös exterieurs plus etendus

que precedemment; c'est lä une consequence immediate de

l'augmentation de portee des armes ä feu. Cependant les flanquements
partant du milieu de chaque front, comme c'est le cas avec les caponnieres,

permettenl d'etendre davantage ces dimensions que lorsqu'ils
dörivent de flancs de bastions, plus öloignös de leurs saillants
respectifs. La longueur donnee ä Anvers aux cötes de Tenceinte atteint
onze cents metres. On ne compte guere que sur l'artillerie pour leur
flanquement. Un seul poste de canonniers suffira pour la garde d'une

pareille ötendue de rempart. Avec des fronts bastionnes de 550 metres

de longueur, dimension döjä consideree comme grande dans ce

genre de trace, il en eüt fallu quatre.
3. Mulliplication des abris voütes. Quelle que soit Tecole ä laquelle

appartienne un ingenieur militaire, il reconnait Turgence d'avoir
aujourd'hui des abris ä l'epreuve en plus grande abondance que par le

passe. Les bombardements lointains sont beaucoup plus ä redouter;
il faut se precautionner contre eux. Les remparts preservent des vues
de Tennemi, ils ne preservent plus les terre-pleins des effets de son

tir ä grandes* distances, envoyant des projectiles sous des angles tres
relevös. Contre ce danger les logements voütes sont seuls efficaces.

Ils sonl prodigues presque avec luxe ä Anvers, aux forls dötachös

comme ä Tenceinte, et ils constituent un des prineipaux caracteres de

force et de beautö de sa nouvelle fortification. (A suivre.)
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